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UNE NOUVELLE BAGUE EN OR AU MUSEE
D'ART ET D'HISTOIRE DE GENEVE

par Marie-Louise Vollenweider

En souvenir de M. Auguste Bouvier.

race a la Societe des amis du musee, preside alors par M. Auguste
Bouvier qui nous a quittes si brusquement, notre collection
a pu etre enrichie par un minuscule objet qui, pour l'histoire
de l'art, est d'une grande importance. Meme si son image
dArtemis, qui, munie du lagobolon et accompagnee par
son chien, part pour la chasse aux lievres, laisse voir un manie-
risme un peu froid, eile accuse pourtant la tradition de grands
orfevres grecs et peut etre attribuee, avec grande probability,

a un artiste connu par d'autres pieces.

La forme de la bague (pl. i, 2)

Examinons d'abord la bague qui porte l'image de la deesse chasseresse. Sa

forme accuse la simplicity classique de l'objet parfait: un anneau solide, plat ä l'inte-
rieur, legerement convexe a l'exterieur, s'elargissant et puis se retrecissant vers
les epaules qui portent un chaton d'un oval bien equilibre. Si ce chaton est legerement

bombe, ce qui le rattache ä une tradition de bagues grecques datant du VIe
siecle avant Jesus-Christ1, sa grandeur remarquable de 22 millimetres se repete
chez une serie de bagues massives qui se suivent du debut jusqu'a la fin du IVe siecle
avant Jesus-Christ. Nous en donnons quatre exemples 2, deux bagues de l'Ermitage,

1 Pour le developpement de ce type de bague, cf. F. H. Marshall, Catalogue of Finger
Rings, Greek, Etruscan and, Roman, in the British Museum, 1907, n° 39 et suiv. et 66.

2 La hauteur du chaton varie entre 21 et 22 mm, celui de la derniere bague, qui marque
dejä le passage vers les grandes bagues hellenistiques, mesure 23 mm. Cf. d'autres bagues en
or de la meme grandeur dans Marshall, Catalogue of Finger Rings, n08 54, 55, 58 et 59.
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celle avec la Nike tuant une biche 3 (pi. IV, 1-2), et l'autre avec Aphrodite et Eros
(pl. II, 6 et 8) 4 datant de la premiere moitie du siecle; celle de Tarente avec l'image
d'une jeune fille (pl. III, 4 et IV, 3) 5, et la quatrieme avec l'elephant (pl. IV, 4-5)
appartenant a la fin de l'epoque et accusant la meme forme de l'anneau de notre
bijou (pl. I. 2).

LA GRAVÜRE

Quant au style de la gravure, c'est l'image d'un scarabeoide en calcedoine, une
jeune fille assise ecrivant sur une tablette, qui montre la plus grande ressemblance,
non seulement pour le dessin du cou long et mince et de la tete, penchee legerement
en avant, mais aussi bien pour la coiffure et les plis du vetement, rendus erf groupes
de trois lignes tracees d'une maniere parfois hardie et parfois hesitante (pl. II 5).

Quant ä 1'attitude de la deesse, nous la retrouvons chez l'Eros d'une luxueuse
cornaline du Museum of Fine Arts (pl. II, 2 et 4). Chez lui, on observe la meme
accentuation de la diagonale, une jambe vue de face, l'autre de profil qui avance d'un
grand pas, presque la meme coiffure et une position des bras semblable, l'un tombant
en arriere, l'autre avance qui tient le bouclier comme l'Artemis le lagobolon. Certes,
l'Eros depasse l'Artemis par la souplesse et l'elegance de la gravure, rehaussee par
la matiere luisante et transparente de la pierre.

L'ceuvre de Kallippos

La pierre est signee par l'artiste, Kallippos. Sans doute, n'aurait-il pas decore

cette belle intaille de son nom, grave en deux lignes
^ dans des lettres

Eii0EI
minuscules, si ce nom n'avait pas eu unretentissement certain. MM. Herbert Cahn et
Nicolas Dürr ont bien voulu attirer mon attention sur des monnaies de Tarente,
Heracleia et Metaponte qui portent les initiales d'un artiste KAL ou K.6 La question
se pose si le grand maitre de Tarente de la deuxieme moitie du IVe siecle est l'auteur
de cette belle intaille. Bien que nous ne presentions qu'un nombre restreint de

monnaies (pl. II, 7 et III, 1, 3, 5 et 6), elles clevraient permettre une conclusion pre-

3 A. Furtwängler, Die Antiken Gemmen, pl. X, 46; Imhoof-Blumer und Keller,
Tier- und Pflanzenbilder, pl. 17, 33.

4 A. Furtwängler, Die Antiken Gemmen, vol. III, p. 141, fig. 97.
5 G. Becatti, Oreficerie antiche, Roma, 1955, n° 333; L. Breglia, dans Japigia, X, 1939,

p. 29, fig. 17, n° 32.
6 H. B. Walters, Catalogue of the engraved Gems and Cameos, Greek, Etruscan and Roman

in the British Museum, London, 1926, n° 533; Furtwängler, Die Antiken Gemmen, pl. XXXI,
12; Lippold, Gemmen und Kameen, pl. 64, 7.
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liminaire.8 Chez le cavalier (pi. Ill, 5) nons remarquons la meme conception du corps
humain, la meme taille elegante, des epaules larges, dont une rehaussee, la poitrine
bien musclee et aux seins prononces, les jambes tendues et longues aux mouvements
nonchalants. Des details souvent negliges sont recompenses par un manierisme

nerveux et une technique de petits points, se manifestant dans la criniere du cheval
aussi bien que dans la lance de l'Eros (pi. II, 2), la massue de Hercule (pi. Ill, 6) 9 et
le dessin des pieds. D'autre part, la maniere dont Eros (pi. II, 2) tient la lance et

Poseidon (pi. II, 7) le trident - par l'index et le pouce - fait voir la repetition d'une
attitude qui ne peut etre consideree comme fortuite. L'inscription, en plus, montre
les memes lettres minuscules separees par des intervalles assez grands que Celles des

monnaies signees.10
Ces arguments semblent soutenir notre these: Kallippos, le graveur de l'intaille

(pl. II, 2 et 4), fut probablement le maitre, appele dans differentes villes de la Grande
Grece pour tailler leurs coins. Kallippos aurait ete ainsi ä cote d'un Onatas11 et d'un
Olympios 12 dont nous figurons ici la cornaline signee de Berlin (pl. Ill, 2), un des

maitres qui taillaient des sculptures minuscules sur des pierres precieuses. De la
courbe douce des modeles de Praxitele qu'imitait Onatas et Olympios, Kallippos
aurait passe ä la diagonale accentuee par les sculpteurs qui entouraient Alexandre-
le-Grand.

LA BAGUE EN" OR EST-ELLE UNE (EUVRE DE KALLIPPOS? (PL. I)

Or, une seconde question se pose: est-ce que la bague du Musee d'art et d'histoire
peut etre attribuee a Kallippos Si sa gravure semble plus rudimentaire que celle de

l'intaille qui sans doute est un chef-d'oeuvre dans lequel l'artiste deploie toute sa

maitrise, elle montre pourtant des analogies certaines avec des monnaies apparte-

7 A. Evans, Horsemen of Tarentum, p. 54 et suiv. et M. P. Vlasto, Les Monnaies (Vor cle
Tarente, Journal international cVarcheologie numismatique, 1899, p. 104 et suiv.; L. Forrer,
Biographical Dictionary of Medallists, London 1907, vol. Ill, p. 105 et suiv.

8 Pour un jugement definitif, la necessite se pose de reunir toutes les medailles signees parl'artiste et de poursuivre le developpement de son style que l'on peut eonstater aussi bien sur
un nombre certain d'intailles.

9 B. V. Head, A Guide to the principal Coins of the Greeks, British Musuem, London, 1959,
pl. 25, 12 et British Museum Catalogue, Italy, p. 228, nos 28-29.

10 M. Cahn a bien voulu objecter dans une lettre du 4 mars 1964 que la forme cursive du
Sigma ne pourrait dater du IVe siecle avant Jesus-Christ. Mais si nous examinons de pres les
inscriptions des monnaies signees par Kallipos, il y en a quelques-unes qui sont si negligemment
gravees que les angles du sigma disparaissent comme sur notre intaille (cf. Collection Vlasto
n° 535, 532), ce qui probablement est dü a la hate avec laquelle travaillait l'artiste.

11 H. B. Walters, Catalogue of the engraved Gems and Cameos.. n° 601; Furtwängler,
Die Antiken Gemmen, pl. XIII, 37 et vol. III, p. 126, et le meme dans Jahrbuch des Instituts,
III, 1888, p. 204.

12 Furtwängler, Die Antiken Gemmen, pl. XIV, 8, et le meme Beschreibung der Geschnittenen
Steine im Antiquarium, nr. 351, et Jahrbuch des Instituts, III, 1888, p. 119 et suiv.
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nant probablement ä une periode anterieure de sa vie. Aussi le Taras et les Dios-
coures (pi. III, 1) accusent-ils des details du corps, des mains plutöt mal dessines et
un profil qui ressemble a notre Artemis; la draperie enroulee autour du bras et flot-
tant dans le vent est d'autre part repete chez le Taras et la Victoire (pi. Ill, 3); la
maniere de dessiner les plis du chiton par trois lignes tracees d'une fagon expressive
se manifeste de nouveau chez le Poseidon (pi. II, 7). Chez lui aussi on remarque les

memes petits points qui decorent les pieds et le contour de la jambe droite caracte-
ristiques aussi bien pour l'Artemis (pi. I et II, 1), pour ses bottes, son lagobolon
et les pattes de son chien.

Ainsi pourrait-on interpreter la «calligraphie» d'un artiste pas encore connu
pour la glyptique antique: sa gravure exprime a la fois vehemence et subtilite, un
traitement plutöt de la surface que du volume, des lignes et des details bien accen-
tuees, ce qui se manifeste aussi bien chez le Poseidon que chez l'Aphrodite (pi. II, 7

et 6) qui, probablement, est l'ceuvre de Kallippos. Si celle-ci se rattache par son
attitude ä une vieille ecole representee par des chefs-d'oeuvre comme des monnaies de

Terina13, eile trahit en meme temps le style d'une generation plus excitee, manieriste,
nerveuse qui se lance vers un nouveau dynamisme, exprime dans des grandes lignes
comme la diagonale et les draperies flottantes (voir pi. I, II, 1-2, 111,1, 3 et 5). Mais

ce mouvement qui annonce une nouvelle epoque - qui est celle d'Alexandre-le-
Grand et des Diadoques-se presente pour les villes grecques dans le plaisir etle jeu,
dedaigneux de ce qui n'est pas parfait et presumant en cela la poesie des generations
suivantes. Ainsi Kallimachos chantera-t-il Artemis, a laquelle l'arc et la chasse

aux lievres plait14, et ainsi la jeune fille aurait-elle contemple l'image de sa bague

que l'artiste lui avait faite.15

13 Cf. Ch. Seltman, Greek Coins, London, 1955, pi. XXI, 5, et Sir Arthur Evans, Engravers
ot Terina and Signature of Euainetos, Numismatic Chronicle, XII, 1912, p. 42 et suiv., qui attribue
cette monnaie ä Euainetos.

14 Kallimachos qui, dans le hymnos sur Artemis (v. 8), decrit la petite Artemis assise sur
les genoux de son pere et saisissant sa barbe en lui demandant de bien vouloir accomplir ses

voeux, etait peut-etre inspiree par un autre motif de Kallipos, celui des monnaies d'or de Tarante
(pi. II, 7) sur lesquelles le petit Taras supplie son pere Poseidon de lui prefer son aide. Cf. U. v.
Wilamowitz-Moellendokff, Hellenistische Dichtung in der Zeit des Kallimachos, Berlin, 1924,
Bd. II, p. 52.

15 Le diametre de l'interieur de la bague fait supposer que celle-ci etait gravee pour une
femme et le motif de l'Artemis, protectrice de la virginite (voir Wieamowitz, op. cit., ann. 14,

p. 50) evoque dans le destinataire une jeune fille ou peut-etre tout simplement une jeune femme
qui aimait aller a la chasse aux lievres.



— 59 —

Description des planches

I
1. Bague en or massif. Poids 17,67 g. Mesures du chaton legerement bombe: 22x18,5 mm.
Gravüre: Artemis, habillee d'un chiton court et du himation enroule autour de l'avant-bras,
part pour la chasse aux lievres, munie du lagobolon et accompagnee par son chien. Musee

d'art et cl'histoire de Geneve, n° inv. 19 788. Photographie de la bague agrandie.

2. Photographie de la bague. L'anneau plat a l'interieur et ä l'exterieur se retrecit legerement
vers les epaules. Hauteur de la bague: 19 mm. Diametre de l'interieur: 19 mm. H. 17 mm.

II
1. Meme bague que pi. I, 1.

2. Cornaline, legerement convexe, 28x21x2,5 mm. Eros arme de la lance et du bouclier.
Museum of Fine Arts, Boston, Don F. Bartlett presente par E. P. Warren. Photographie de

l'intaille agrandie.

3. Photographie du moulage de la bague de planche I
4. Photographie du moulage de la cornaline de n° 2

5. Jeune fille, habillee d'un chiton et d'un himation, assise sur un rocher, ecrit sur une tabette.
Scarabeoicle en calcedoine tachete, 32 x 25 mm. British Museum, Londres. Walters BMC, n° 533.

Photographie de l'intaille agrandie

6. Bague en or massif. Chaton 21 x 16 mm. Gravüre: Aphrodite habillee d'un long chiton, du
himaton et d'un bonnet enveloppant son grand chignon, est assise sur une chaise, couverte
d'cin coussin. Ses piecls reposent sur un escabeau. Elle montre un joujou an rouleau ä Eros

qui etend sa main pour le saisir. Musee cle l'Ermitage, Leningrad,
n° 56.36. Photographie de la bague agranclie.

7. Stater en or de Tarente au British Museum. Rev. Poseidon assis tient le trident de sa main.
Devant lui l'enfant Taras suppliant son aide. Signature de l'artiste K (Kallippos?). A Guide to
the principal Coins of the Greeks, pi. 25, 7. Environ 340 avant Jesus-Christ. Photographie de

l'original agrandie.

8. Photographie de la bague en or de n° 6 en grandeur originale.

III
1. Didrachm de Tarante des annees environ 343 a 334 avant Jesus-Christ. Collection privee,
Suisse. Les Dioscoures galoppant a gauche. Rev. Taras monte sur un dauphin et portant un bouclier

et deux lances, est couronne par une Victoire. Signature de l'artiste KAA (Kallippos?).
De la Collection Vlasto, O. E. Ravel, Descriptive Catalogue of the Collection of Tarentine Coins

found by M. P. Vlasto, London, 1947, n° 530.

2. Cornaline, 16x12,5x3,5 mm. Eros decoche une fleche. Signature de l'artiste 0AYMPI02
Olympios. Schloss Charlottenburg, Berlin. Furtwängler, Beschreibung, n° 351.

3. Didrachm de Tarante de la meme periode que n°l. Cavalier monte a cheval, portant bouclier
et lance, est encourage par Nike qui tire le cheval par la criniere et les brides. Rev. Taras monte
sur le dauphin. Signature de l'artiste KAA (abreviation cle Kallippos?) Autrefois Collection

Vlasto n° 530. Collection privee, Suisse.

4. Bague en or massif trouvee a Tarante. Chaton, 22 x 18 mm. Jeune femme, habillee du chiton
long et portant une ceinture et des bracelets, s'appuie contre une colonnette. Dans sa main

etendue elle tient une couronne. Museo Nazionale, Taranto, n° inv. 10006.
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5. Diclrachm de Tarante de la meme periode que les precedentes. Cavalier nu portant deux lances
et un bouclier galope ä droite. Rev. Taras monte sur le dauphin tient un casque de ses mains.
Signature de l'artiste KAA (abreviation de Kallippos?). Autrefois Collection Vlasto, n° 552.

Collection privee, Suisse.

6. Didrachm de Heracleia des annees environ 345 a 334 avant Jesus-Christ. Hercule etrangle le
lion de Nemee. Entre ses pieds le hibou et a droite la massue. Signature cle l'artiste KAA proba-

blement les initiales de Kallippos. Collection privee, Suisse.

IV
1. Bague en or massif au Musee de l'Ermitage, Leningrad. Chaton 22,5 x 18 mm. Nike habillee

d'un long chiton tue une biche. Photographie de la bague agrandie.

2. Bague de n° pi. IV, 1.

3. Photographie de la bague de pi. Ill, 4.

4. Bague en or massif. Collection Oppenläncler, Waiblingen-Stuttgart. Chaton, 23 X 19 mm.
Un elephant asiatique porte sur sa nuque le guide coiffe d'un chapeau conique. U touche le

front de l'animal avec un baton. Photographie de la bague agrandie,

5. Bague de pi. IV, 4.

Les photographies de pi. III, 1, 3, 5 et 6 sont de M. Herbert Cahn, qui les a mises genereu-
sement a la disposition pour la reproduction; les autres photographies sont de 1'auteur qui tient 4
remercier les differents musees et collections dont les intailles et des bagues figurent dans cet
article: a Boston le professeur Cornelius C. Vermeule; a Leningrad Mme A. A. Peredolskaja,
M. P. Vaulina et A. A. Votchinina; ä Berlin le professeur A. Greifenhagen; a Londres Dr R. A.
G. Carson, Dr D. E. L. Haynes et Dr G. K. Jenkins; a Tarente le professeur N. Grassi.
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PI I



8

PI. II
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6

PI. Ill



PI. IV
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